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Le Reichslag a préludé à la reprise, de 
tes travaux-' en sêHHM piibliqû'e p-rir tiPT 
débats secrets devant la Commission 
spéciale où sont intervenus la plupart 
des chefs de partis. Tout ce que l'on 
sait de ces débats préparatoires semble 
démontrer que le plus vif malaise, sinon 
le mécontentement le plus grave, règne 
dans les milieux parlementaires boches. 
'Des hommes comme le fameux Erzber-
ger, l'un des grands chefs du Centre ca-
tholique, et le non moins fameux Schei-
demann, l'un des grands . chefs de ta 
Sozialdemokratie, se sont livrés, paraît-
il, aux critiques les plus véhémentes 
contre le gouvernement, ou tout au 
moins contre certains ministres. Or, on 
sait que l'un et l'autre figuraient jusqu'à 
présent panni les serviteurs les plus 
'empressés et les plus dociles de la poli-
tique gouvernementale. Si nous en 
croyons certaines informations, le parti 
radical et le parti national-libéral se se-
raient associés à ces critiques contre les 
hommes au pouvoir. Enfin, il serait 

.question d'un chambardement de por-
tefeuilles dans le sein du ministère. 

Les débats devant la Commission spé-
ciale avaient évidemment, pour objet, 
\ion pas seulement de préparer les tra-

faux du Reichstag, mais d'en faciliter 
accomplissement et surtout d'amélio-

rer la situation parlementaire. Il s'agis-
tait en somme de mettre un peu d'huile 
aux rouages pour que la machine mar-
chât mieux. Mais cette petite opération 
préparatoire ne semble pas précisément 
avoir donné le résultat qu'on en atten-
dait. 

Nous serons mieux fixés là-dessus 
lorsque nous connaîtrons le compte 
rendu des séances publiques qui vont 
'suivre les débats en Commission spé-
ciale. La préface sur laquelle on comp-
tait pour faire passer l'ouvrage a été une 
préface laborieuse. L'ouvrage lui-même 
ie sera peut-être davantage encore. 

En tout cas, il serait difficile à nos en-
nemis de dissimuler plus longtemps les 
déceptions dont ils souffrent et les crain-
tes qui les assaillent : leurs journaux 
laissent échapper de temps en temps des 
aveux qui soiit tout à fait-édifiants. 

Les uns n'osent plus croire que la 
guerre sous-marine soit capable d'assu-
rer à l'Allemagne une paix victorieuse, 
et ils s'en prennent plus ou moins ou-
vertement à l'amiral von Capelle, lequel 
avait eu le toupet de promettre que 
quelques semaines ou quelques mois de 
piraterie intensive devaient abattre dé-
finitivement l'Angleterre. Les autres 
commencent à douter du génie de l'il-
lustrissime Hindenburg. Enfin, une 
grande partie de l'opinion boche s'avise 
de proclamer que de profondes réformes 
démocratiques sont nécessaires en Alle-
magne. 

Dans sa Zukunft, Maximilien Harden 
'écrivait ces jours-ci : « Seul un mira-
cle peut amener une paix rapide. Il faut, 
bu que nos ennemis soient écrasés, ou 
que l'Allemagne ■ mette ses aspirations 
en harmonie avec la majorité des peu-
ples du monde. Il n'y a que ce dernier 
miracle qui puisse être accompli ». La 
revue de Harden a été supprimée par 
Vautorité militaire, mais il sera plus dif-
ficile de supprimer les insurmontables 
difficultés qui ont provoqué les désillu-
sions du célèbre journaliste bismarckien. 

CAMILLE FERDY. 
.i-i- -^S&*— —— , , ■ ...,— 

La Carte de_C&arbon à Paris 
Paris, 9 Juillet. 

Au cours de la séance publique que le Con-
seil municipal a tenue cet après-midi, le pré-
fet de la Seine a déclaré que les négociations 
qu'il a engagées auprès du gouvernement 
français et du gouvernement anglais ont 
abouti. Mais, pour que la répartition soit as-
surée de façon normale, le préfet de la Seine 
a informé l'assemblée que la carte de char-
bon sera créée et sera appliquée au début de 
l'hiver prochain. 
Il _ 

Le beau Geste d'un Grec 
Un hommage aux marins français vic-

times des événements d'Athènes 
Paris, 9 Juillet. 

M. Nicolas Ambatiélos, armateur grec dé 
l'île de Céphal-onie, à l'occasion du retour au 
pouvoir de M Venizelos et de la reprise des 
relations traditionnelles entre son pays et 
la France, a tenu à rendre un hommage pieux 
4t la mémoire des vaillants marins français 
tombes à Athènes le lor décembre. Par "les 
£oins du ministre de Grèce à Paris il a 
.prié M. Ribot de bien vouloir accepter une 

somme de 500.000 francs pour la déposer au 
ministère de la Marine afin que les revenus 
servent à l'allocation de pensions aux veuves' 
et aux orphelins des victimes de ces tristes 
événements qui ont laissé a tous les Hellènes 
le souvenir le plus douloureux. 

Lorsque le besoin de ces allocations ne se 
fera plus sentir, les intérêts des 500.000 francs 
serviront à des prix annuels que l'Académie 
des inscriptions et belles lettres sera priée de 
dccei.-:..T aux auteurs d'ouvrages d'histoire 
tjOrïfedw^e grr.cqû'e. 

Le'président du Conseil è.bien voulu accep-
ter ce généreux don et exprimer à M. Nico-
las Ambatiélos les remerciements du gouver-
nement français. 
— .«iiS> 

PROPOS DE GUERRE 

ifmê2 polonais© 
J'ai trouvé dans mon courrier une bien 

belle lettre, signée Un Polonais. 
J'ai toujours eu un faible pour la Pologne. 

Etant enfant, j'ai versé des larmes sur les 
livres de la charmante et bonne comtesse de 
Ségur,- née Rostopchine, et Bokinski, et Goz, 
son camarade,, étaient pour moi de vrais 
amis que j'aurais voulu connaître et consoler. 

Le Polonais qui me fait l'honneur de 
m'écrire, se plaint amèrement de la lenteur 
que le gouvernement français met à former 
l'armée polonaise autonome prévue par un 
décret paru au journal Officiel du 5 juin, qui 
sera placée sous les ordres du haut comman-
dement français et qui combattra sous le dra-
peau polonais. 

« Des milliers de Polonais résidant en 
France et dans les pays neutres, écrit mon cor-
respondant, parcourent chaque jour fébrile-
ment les journaux dans l'espoir d'y lire une 
décision concernant l'armée polonaise et cha-
que jour amène la même déception.. Qu'at-
tend donc le gouvernement français pour for-
mer une armée dont au premier appel, des 
milliers de poitrines polonaises viendront 
combler les rangs ? » 

Une telle impatience est d'autant plus ad-
mirable que mon correspondant n'ignore pas 
que des Polonais se sont battus et se battent 
encore dans notre Légion étrangère, dont des 
centaines sont déjà tombés au service de la 
France. Cela ne lui suffit pas. Ce qu'il veut, 
c'est la grande armée polonaise organisée et 
lancée dans la mêlée pour « conquérir sa part 
de gloire ». 

S'il est un peuple dont la loyauté ne doive 
pas être suspectée, c'est la Pologne, marty-
risée et jamais abattue, séculairement fidèle 
à son idéal de Liberté et de Justice qui se 
trouve être aujourd'hui l'idéal commun des 
Alliés. 

Il faut donc nous incliner très bas devant 
le désir exprimé par les Polonais dont mon 
correspondant se fait l'interprète. Nous avons 
là, chez nous, plusieurs milliers de braves 
gens qui ne demandent qu'à nous aider dans 
notre grande œuvre libératrice ; il n'est que 
temps d'en profiter. 

Et si les lenteurs dont s'afflige mon corres-
pondant sont inévitables, qu'on les abrège, 
autant que l'on pourra. 

ANDRÉ NÉGIS. 

1:073* JOUR DE GUERRE 

ommumque 
Paris, 9 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région au sud de Filain, la 
lutte d'artillerie a atteint une grande 
violence. 

Au milieu de la nuit, les Allemands 
ont lancé sur le Panthéon une forte 
attaque, qui a été brillamment repous-
sée. 

Entre Les Boveltes et l'épine de Che-
vrigny, nos troupes ont conlre-allaqué 
les tranchées que l'ennemi avait occu-
pées hier. 

Après un combat très vif, mené avec 
un admirable entrain, nos soldats ont 
brisé la résistance énergique de l'en-
nemi cl Vont rejeté de nos éléments 
de première ligne sur un front de 
quinze cents mètres environ. 

Ce brillant succès nous a rendu la 
majeure partie des avantages obtenus 
par l'ennemi au cours de sa puissante 
action d'hier, entre le Panthéon et la 
ferme Froidmont. 

D'après des renseignements nou-
veaux, celle attaque avait été con-
duite par des éléments appartenant à 
trois divisions différentes, renforcées 
par des unités spéciales d'assaut, par 
des pionniers cl des détachements de 
lance-flammes. Au total, un effectif 
d'une douzaine de bataillons frais. 

Nos troupes, dont la belle attitude 
au cours de la défense, a été digne 
d'éloges, ont infligé aux Allemands de 
cruelles perles confirmées par les pri-
sonniers. 

En Champagne, un coup de main 
sur un de nos petits postes vers la 
roule Saint - Uilaire - Sain l - Souplel, a 
échoué. 

Sur la rive gauche de la Meuse, nous 
avons repoussé deux tentatives enne-
mies sur le saillant que nous avons 
conquis à l'ouest du Mort-Homme. 

Benconlres de patrouilles en forêt 
de Parroij. Nous avons fait des prison-
niers. 

m succès français an 
Les Bosses (est essore 7.000 pœU taplsres! 48 suas 

Amsterdam, 9 Juillet 
M. Noulens, ambassadeur de France en 

Russie, est arrivé à Bergen (Norvège), d'où 
il -s'est rendu à Christiania. Il s'est entretenu 
avec diverses personnalités et il continue son 
voyage vers Pétrograde. 

— De notre, correspondant particulier — 

Paris, 9 Juillet. 
Quand on réfléchit à la situation politi-

que intérieure de l'Allemagne, on comprend 
l'obstination du grand état-major du kaiser 
à rechercher, sur notre front, des succès lo-
caux faciles à exploiter auprès de la presse 
asservie et du Reichslag domestiqué. 

Tandis que depuis trois mois les diri-
geants de l'empire s'efforcent, en employant 
tous les moyens à leur disposition, de per-
suader le peuple que l'armée russe est en 
pleine décomposition, celle-ci attaque avec 
une vigueur sans précédent, 'sur un front 
de cinq cents kilomètres. On peut juger de 
l'effet qu'un pareil événement, impossible 
à cacher, produit sur une population ra-
tionnée à l'extrême. 

Les informations qui nous parviennent 
par la Suisse, sur la dernière séance de la 
grande Commission du Beichsiag, sont ex-
trêmement importantes. Hindenburg ci Lu-
dendorff sont appelés à fournir des explica-
tions. L'amiral von Cappelle, instigateur 
de la guerre sous-marine à outrance, parait 
irrémédiablement perdu. Le chancelier lui-
même est chancelant. Bref, le désarroi est 
dans la maison sur laquelle passe en rafa-
les sinistres le vent précurseur de la tem-
pête qui doit l'emporter. C'est la raison des 
attaques sans cesse renouvelées sur le front 
ocùidental. 

Mais loin d'obtenir le succès même pas-
sager qu'il recherche, le kronprinz essuie 
échecs sur échecs. Hier, nos troupes, plus 
énergiquement résolues que jamais, ont en-
core repoussé un assaut de l'ennemi sur le 
Panthéon. Puis elles ont reconquis les élé-
ments avancés dans lesquels les Boches 
s'étaient installés dimanche, entre Les Bo-
veltes et l'épine de Chevrigny. Si bien que, 
pour la vingtième fois, le kronprinz a fait 
massacrer ses meilleures unités sans profit 
aucun. 

Ce ne sont pas de pareils résultats qui re-
monteront le moral de l'Allemagne et ras-
sureront le Beichsiag, décidément très in-
quiet. 

MARI US RICHARD 

Communiqué officiel anglais 
9 Juillet. 

Un coup de main exécuté avec succès, 
la nuit dernière, au sud-est dUargicourt, 
nous a permis de faire trente-cinq pri-
sonniers, dont un officier. 

Un raid allemand a été repoussé, au 
début de la matinée, au sud-est de Loos. 

Les csiiférences de M. Jonnarl avec H. Vsnizelos 
Athènes, 9 Juillet. 

M. Jonnart a quitté Athènes pour Saloni-
que et le front macédonien. Il a pris congé 
hier de M. Venizelos avec qui il a eu une 
conversation de deux heures. La situation fi-
nancière est momentanément gênée par suite 
du blocus et ne permet pas l'application de 
nouvelles taxes. M. Venizelos a fait part au 
haut commissaire du programme du gouver-
nement au sujet de la mise en culture des 
grandes étendues de terres fertiles en Macé-
doine et dans la vieille Grèce, dont les récol-
tes suffiront presque à alimenter la popula-
tion, l'armée nationale et l'armée d'occupa-
tion, permettant ainsi de réduire très sensi-
blement les transports maritimes. 

La fin des germanophiles 
Athènes, 9 Juillet. 

On apprend que le général Papoulas, de-
vant le refus du gouvernement d'accepter 
sa démission ou de le mettre en disponibilité 
sans avoir reçu sa démission complète, a 
quitté Pyrgos et s'est réfugié dans les mon-
tagnes. Son complice, le colonel Rossettis, dé-
sespérant de soulever les populations du Pé-
lcponèse, nettement hostiles à tout mouve-
ment insurrectionnel en raison de la crainte 
qu'elles éprouvent du blocus, s'est brûlé la 
cervelle. 

La Grèce devant la guerre 
Athènes, 9 Juillet. 

M. Venizelos a fait les déclarations suivan-
tes : « La conception du gouvernement, rela-
tivement à la situation de la Grèce dans la 
guerre européenne a été développée dans 
mon dernier discours. Les ruines trouvées 
par le gouvernement ne permettent, pas un 
appel immédiat des réservistes. Je serais con-

tent si la concentration des classes 1916 et 
1917 pouvait être effectuée dans un mois. » 

UâereierRaiiieEâHiwii 

Les victimes' 
Londres, 9 Juillet. 

On a fait à dix-huit heures trente le com-
muniqué suivant : 

Jusqu'à présent les rapports de police don-
nent pour l'agglomération de Londres le chif-
fre "de trente tués, dont quatre femmes et 
trois enfants. 

Il y a cent'trente-neuf blessés, dont vingt-
neuf femmes et "trente-six enfants. 

Pour l'ile de Thanet, il y a trois tués, dont 
deux femmes, et deux blessés, une femme et 
un enfant. Le commandant en chef des for-
ces métropolitaines ajoute que le corps royal 
d'aviation a abattu un aéroplane allemand 
lequel est tombé à la mer au large de l'em-
bouchure de la Tamise. 
Les avions allemands étaient trente-dsux 

Londres, 9 Juillet. 
Suivant une dépêche d'une ville de la côte 

d'Essex, à proximité de laquelle les avions 
allemands passèrent au retour, on ne compta 
pas moins de trente-deux machines. Il était 
alors onze heures cinq ; elles prenaient de la 

♦hauteur et lancèrent, avant d'atteindre la mer, 
une trentaine d'engins. 

L'expertise des dégâts 
Londres, 9 Juillet. 

M. Lloyd Georges a tenu un Conseil d'ex-
perts à Downing* Street, après-midi, à propos 
du raid allemand sur Londres, puis M. Lloyd 
George a fait le tour des quartiers affectés, 
accompagné du maréchal French, du général 
Smuts, des ministres Rarnes et lord Milnër. 

Manifestations anti-allemandes 
Londres, 9 Juillet. 

Une violente manifestation anti-allemande 
s'est produite cet après-midi dans le quartier 
Est de Londres. Trois boutiques d'étrangers 
ont été attaquées ; les vitres ont été cassées, 
les meubles d'une boutique ont été jetés à la 
rue. La foule a été dispersée par la police. 

H y eut bataille aérienne 
Londres, 9 Juillet. 

Les avions ennemis vus d'une ville au sud-
est de Londres comme ils s'enfuyaient après 
leur raid, étaient apparemment au nombre de 
plus de quarante ; mais ce fait s'explique par 
la manière' dont les explosions de shrapnells 
se montraient noires contre les nuées Man-
ches. Les lorgnettes cependant révélèrent 
vingt-six appareils dont, semblait-il, vingt-un 
allemands et cinq anglais. Ces derniers atta-
quaient vigoureusement avec leurs mitrail-
lëuses. 

Les appareils allemands étaient beaucoup 
plus grands que les nQtres. Un aviateur an-
glais se, porta très courageusement à la ren-
contre de. l'escadrille ennemie battant en re-
traite, passa au milieu des avions ennemis, 
puis, faisant volte-face, se mit à leur pour-
suite. 

Aucune bombe ne fut lancée sur cette ville, 
mais les éclats d'obus et les shrapnells tom-
bèrent nombreux. 

Dans les hôpitaux, où les blessés furent di-
rigés, on a constaté que les blessures étaient 
moins sérieuses que dans le raid précédent. 
L'avertissement que l'on a pu donner une 
demi-heure avant l'arrivée des avions enne-
mis aux maisons de commerce, a contribué 
à diminuer le nombre des victimes. 

Le quartier bombardé 
Londres, 9 Juillet. 

Des milliers de Londoniens ont visité au-
jourd'hui le quartier où la plupart des bom-
bes sont tombées. La pluie pourtant tomba 
toute la journée. Chacun a pu se rendre 
compte, après une inspection minutieuse, que 
les dégâts sont réellement infimes, étant donné 
qu'un essaim d'assaillants se trouvait samedi 
dans l'atmosphère et que les bombes se succé-
daient rapidement, on s'attendait à ce que les 
dégâts fussent des plus considérables. A la 
vérité, la superficie affectée par la chute de 
chaque bombe a été remarquablement cir-
conscrite. Dans presque chaque cas les dégâts 
consistent principalement en vitres et embra-
sures de fenêtres brisées. 
L'insuffisance de la défense aérienne 

de Londres 
Londres, 9 Juillet. 

Le raid d'hier a grandement renforcé les 
demandes de représailles. Tous les journaux 
du dimanche déclarent que les Londoniens 
s'indignent de l'insuffisance des défenses qui 
est apparue hier. 

L'Observer dit : 
La plupart des appareils ennemis étaient des bi-

plans Gotha, relativement lents à deux moteurs. 
Peu d'appareils anglais ont été engagés, Ils ont. fait 
des vols autour des allemands à faible hauteur 
et les appareils allemands montraient leur mépris 
de nos défenses. Les Keijnold's Newspapers disent : 
cela aurait rendu service aux membres du Cabinet 
do guerre d© se trouver parmi la foule hier et 
d'écouter les opinions émises sur le manque de dé-
fense de la capitale. Un homme qui s'aviserait de 
justifier les opérations défensives d'hier par les be-
soins do l'armée en France pourrait se considérer 
comme bien heureux si la populace ne l'écorchait 
pas tout vif. 

Le Sunday Times dit : 
Le besoin impérieux en 1917 est : Des avions l 

comme le besoin en 1915 était : Des obus 1 

Et le journal Insiste sur ce point que le gouver-
nement doit être contraint de réaliser ce besoin. Ce 
sont les avions qui finalement décideront de la 
guenre, il faut en constorai,ro des milliers avec l'as-
sistance de l'Amérique afin de porter la guerre sur 
le territoire ennemi. 

LA SITUATION POLITIQUE EN ALLEMAGNE 

Zurich, 9 Juillet. 
Le kaiser, dès son arrivée à Berlin, a eu un 

long entretien avec le chancelier. Il a reçu 
plus tard en audience le maréchal Hinden-
burg et le général Laden dorf. Tous les jour-
naux portent en manchette la crise au Reichs-
tag ou les bruits de démission du chancelier. 

Zurich, 9 Juillet. 
Il règne dans les milieux politiques de Rer-

lin une véritable surexcitation. Les déclara-
tions confidentielles faites à la grande Com-
mission du Reichstag par Bethmann ont déçu 
tous les partis. Il est encore douteux que le 
chancelier offre ; sa démission à l'empereur, 
mais on tient pour certain le départ du mi-
nistre de la Marine, von Capelle. Le bruit 
court également que plusieurs ministres hos-
tiles au programme des réformes démission-
neraient, entre autres M. Sidow, du Com-
merce, et von Trott, de l'Instruction Publique. 
On prévoit que le kaiser prendra très prochai-
nement, peut-être aujourd'hui ou demain, des 
décisions très importantes. 

Amsterdam, 7 Juillet. 
(Retardée dans la transmission). 

La Gazette de Midi, de Rerlin, annonce 
qu'une délégation du parti socialiste, laquelle 
fut reçue chez le chancelier, le 6 courant, lui 
a demandé une déclaration explicite comme 
quoi le gouvernement s'en tient au point de 
vue du 4 août 1914 et qu'il est toujours prêt 
à ouvrir des négociations avec les puissances 
de l'Entente sur la base du statu quo. 

La délégation a demandé également, l'insti-
tution du régime parlementaire et de la fran-
chise électorale pour la Prusse. Von Payer a 
informé, hier, le chancelier des desiderata 
du parti progressiste. Une délégation du parti 
libéral a eu également une entrevue avec le 
chancelier. 

Râle, 9 Juillet. 
Ainsi qu'il était à prévoir, la journée d'hier 

ne paraît pas avoir apporté d'éclaircissements 
à la situation intérieure de l'Allemagne. Les 
journaux du dimanche continuent à discuter 
longuement sur la crise qui s'est ouverte et à 
en affirmer la gravité. 

Le correspondant berlinois de la Gazelle de 
Francfort du 8 courant écrit : c S'il est vrai 
que la situation soit grave, il y a cependant 
une bonne part d'informations tendancieuses 
et désireuses d'être sensationnelles dans les 
articles de la presse allemande. Le discours de 
M. Erzberger, réclamant la paix sans an-
nexions ni indemnités et la réforme politique 
intérieure de la Prusse, a produit une vive 
sensation, comme il était naturel, étant don-
née la nature impulsive de ce député et le 
fait qu'il présentait des revendications qui, 
jusqu'ici n'avaient été présentées que par un 
autre parti. Mais c'est une erreur volontaire 
de la part de certains de présenter tout ce qui 
fut dit à la Commission comme des attaques 
personnelles contre le chancelier, et nous 
croyons et Erzberger lui-même l'a recennu, 
qu'il ne fallait pas rendre le chancelier res-
ponsable de tout ce qui se passe. » 

Lo correspondant ajoute que des change-
ments dans le ministère prussien sont vrai-
semblables. Il n'est pas impossible non plus 
que l'empereur décide d'autres changements 
plus importants, mais que pour le moment, il 
n'y a pas de raison de s'attendre à une telle 
surprise. 

du prince Lvoff 
à M. Iliierf ïtaas 

Paris, 9 Juillet. 
M. Albert Thomas, ministre de l'Armement 

et des Fabrications de Guerre, a reçu du 
prince Lvoff, en réponse au télégramme de 
félicitations que la presse a publié avant-hier, 
la dépêche suivante : 

« Je suis infiniment sensible au télégramme 
de félicitations que vous avez bien voulu 
m'adresser à l'occasion de l'offensive des ar-
mées russes. En ce moment décisif, nos pen-
sées se portent tout naturellement vers la 
France et vers vous qui avez apporté à la 
Russie affranchie le salut de la République 
alliée. L'armée révolutionnaire russe a cons-
cience que son effort tout laborieux qu'il 
doive être servira à hâter l'heure d'une paix 
démocratique, juste et durable. 

Les Avions anglais bombardent 
un Aérodrome ail 

Londres, 9 Juillet. 
Un communiqué officiel de l'Amirauté an-

nonce que dans la nuit de samedi à diman-
che, l'aérodrome de Ghistelles a été bom-
bardé par des aéroplanes du service aérien 
anglais. Malgré une violente riposte des ca-
nons anti-aériens de l'ennemi, des bombes 
ont pu être lancées avec succès et ont parfai-
tement atteint leur but. Tous les avions an-
glais sont rentrés indemnes à leur base. 

La Crjse espagnole 
Les décisions de l'assemblée catalane 

Paris, 9 Juillet. 
On mande de Cerbère quelques détails sur 

l'assemblée catalane. 
On a dit que toute la représentation cata-

lane avait répondu à l'appel des organisa-
teurs. Les orateurs furents brefs, précis et 
énergiques, tous demandèrent, en invoquant 
d'impérieuses raisons patriotique, l'ouverture 
immédiate des Chambres ; tous furent d'ac-
cord pour proclamer que la représentation 
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du pays ne pouvait pas demeurer plus long-
temps silencieuse et inactive. Les Catalans 
réclamèrent aussi avec émotion et avec 
flamme l'autonomie de la Catalogne. Il fut 
aussi beaucoup question des récents événe-
ments militaires ; MM. Cambo, Lerroux, Zu-
lueta furent là-dessus très éloquents. Il fut 
décidé que le président de l'assemblée, M. 
Adabat, se rendrait à Madrid, assisté de deux 
assesseurs pour faire connaître les volon-
tés de la délégation catalane. Si les Cham-
bres no sont pas convoquées, une nouvelle 

ion ."iv.ra lieu in 19 juillet a Barcelone 
et les sénateurs et, les députés de toute l'Espa-
gne seront priés d'y assister. 

'Amérique 
contre l'Allemagne 

Utiles représailles 
Washington," 9 Juillet. 

On s'attend à ce que le gouvernement pro-
cède à l'arrestation des Allemands de mar-
que résidant aux Etats-Unis comme mesure 
de représailles contre les récentes déporta-
lions belges, si le gouvernement allemand ne 
se décida pas sans tarder à renvoyer en 
Belgique les sujets déportés. 

Pour accroître l'armée 
New-York, 9 Juillet. 

Le département de la Guerre annonce que la 
mobilisation générale de la gaTde nationale 
de tous les Etats est fixée au 15 juillet. 

Un projet de loi sera déposé lundi à la 
Chambre, visant les hommes d'âge militaire 
nés en Angleterre, au Canada, en Italie et 
dans d'autres pays étrangers qui ne sont pas 
naturalisés, et fixant un délai de soixante 
jours après le vote de la loi pour leur per-
mettre de prendre leurs premiers papiers de 
naturalisation de façon à être soumis au ser-
vice militaire aux Etats-Unis. Ceux qui refu-
seront seront expulsés. 

L'alcool et la guerre 
New-York, 9 Juillet. 

Après de longs débats, le Sénat a annulS 
ses votes antérieurs sur l'amendement rela-
tif à la prohibition de l'alcool. Mais, par un 
vote de 47 voix contre 37, il a substitué un 
amendement qui interdit la fabrication et 
l'importation des spiritueux pendant la guerre 
et qui charge le président de réquisitionner 
tous les spiritueux actuellement emmagasi-
nés. Devant ce vote, le rapporteur du budget 
a demandé le renvoi du budget à la Commis-
sion, car il y aura un déficit dû à la dispa-
rition des ressources provenant de l'impôi 
sur l'alcool. 

L'Enseignement public 
Les dispenses d'examen. — La réforme 

du certificat d'études primaires 
Paris, 9 Juillet. 

Au cours de sa dernière session, le Conseil 
supérieur a adopté à l'unanimité, avec quel-
ques modifications de forme, le projet de dé-
cret sur des dispenses de grades initiaux et 
la durée de scolarité qui pourront être accor-
dées pendant la guerre.-Le rapport présenté 
par le professeur Vidal insiste sur la néces-
sité que ces dispenses soient entourées de 
garanties sérieuses. Il convient de ne pas 
abaisser le niveau de la culture générale en 
France tout en tenant un large compte des 
circonstances exceptionnelles que nous tra-
versons. 

Le Conseil a adopté aussi les intéressants 
projets qui lui étaient soumis concernant le 
certificat d'études primaires et certains cer-
tificats spécieux de l'enseignement primaire. 

Les monarchistes battus, 
l'empereur abdiqua 

Pékin, 9 Juillet 
L'empereur a abdiqué. 

Shanghaï, 9 Juillet. 
Tuan-Chi-Jui attaqua pendant la nuit dt' 

vendredi les monarchistes près de Lang-Fang 
et les mit en déroute. Les troupes républicai-
nes avancèrent de dix milles dans la direc-
tion de Pékin en poursuivant l'ennemi. 
Li-Yuan-Hung nomma Tuan-Chi-Jui premier 
ministre et lui remit le sceau de la présidence 
qui était détenu par Kengkuo-Chang, qui de-
viendra président titulaire et formera un gou-
vernement provisoire à Nankin. 

La République est rétablie 
Pékin, 9 Juillet 

Chang-Hsun, profondément affecté par 
l'échec de sa révolution de palais, a remis sa 
démission à l'empereur, qui a déjà publié le 
décret de son abdication. Les républicains 
occupent tous les points stratégiques autour 
de la ville. On a grand espoir que l'affaire se 
réglera pacifiquement. 

Le palais impérial 
bombardé par un avion 

Pékin, 7 Juillet. 
(retardée en transmission). 

Un aéroplane, volant à une grande hau-
teur, a lancé trois bombes vers 11 heures du 
matin, sur la cité défendue du quartier im-
périal, tuant un homme et occasionnant des 
dégâts aux bâtiments situés près du quartier 
impérial de Chang-Hsun, qui semble avoir 
été l'objectif de l'aviateur. 

L'œuvre des mutualités 
Paris, 9 Juillet. 

M. Léon Bourgeois, ministre du Travail a 
présidé ce matin à 9 heures, la séance 'du 
Conseil supérieur de la mutualité. Dans son 
allocution, il a appelé l'attention de l'assem-
blée sur les diverses propositions soumises 
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LA BRUNE ET LA BLONDE 

, — Si je réussis à sauver votre mari, in-
lerrogez-le plus tard sur cette liaison qui 
Jexiste dans sa vie. Son trouble vous prou-
vera que je n'ai pas menti et que vous avez 
fâé, que vous êtes encore odieusement 
trahie par celui-ci en qui vous avez mis 
foute votre confiance. 

Mais elle \e révolte — et elle doit bien 
6e l'avouer :\ c'est à la fois contre cette 
accusation... ét aussi contre le doute — ah! 
qu'elle voudrait chasser... qu'elle voudrait 
étouffer — et qui cependant, par instants, 
torture son àme. 

Elle s'est agenouillée de nouveau près 
Bu lit et elle tend ses mains vers Roger, 
dont les beaux yeux sont toujours clos. 

Elle proteste : 
i— Ah! pardonne-moi... mon grand, mon 

jeher aimé, de ne pas t'avoir défendu comme 

il l'eût fallu contre les monstrueuses ca-
lomnies de cet homme que tu croyais être 
ton ami. 

<c Pardonne-moi d'avoir pu entendre sans 
en crier de honte, d'indignation, de colère... 
ou sans en être morte... ses viles... ses abo-
minables insinuations... 

« Pardonne-moi d'avoir pu m'arrêler à la 
pensée que ce qu'il disait là était possible. 

« Mais cette pensée atroce... cette pen-
sée criminelle... à présent, je te le jure, je 
l'ai chassée loin de moi. 

« Depuis que je te connais tu n'as jamais 
cessé de manifester la profonde horreur 
que t'inspire le mensonge. 

« Ce que tu apprends, ce que tu enseignes 
chaque jour à Claudette et à Marc... c'est 
que la franchise, la loyauté, l'honnêteté... 
sont les plus belles qualités des hommes... 

« Et c'est toi, toi qui donnes de telles le-
çons, qu'on accuse d'avoir commis une 
semblable félonie ! 

« Toi... mon Roger... 
Les sanglots montent à sa gorge, les san-

glots l'étouffent. 
Un mot vient encore à ses lèvres. 
Un mot à l'adresse de l'homme qui vient 

de sortir : 
— Misérable ! 
Et pendant un moment, les yeux fixes, 

un peu hagards, un peu éperdus, elle de-
meure là dans une douloureuse, dans une 
angoissante songerie* 

Elle revoit tout ce qui vient de se passer 
en cette soirée tragique... elle frissonne. 

... Et elle frissonne davantage encore en 
pensant à ce qui va se passer à présent. 

Elle et Roger sont à la merci de cet 
homme. 

Il peut sans doute, à cette heure, com-
mander au Destin. 

La malheureuse se rend compte qu'il est 
trop tard pour faire transporter ailleurs le 
blessé. 

S'il n'y a qu'une chance sur dix... une 
chance sur cent de le sauver... cette chan-
ce, il faut la courir. 

Et c'est à Servières d'en décider. 
— Mon Dieu ! inspirez-moi... murmure-

t-elle encore. 
Ses poignets se tordent ; ses dents blan-

ches mordent les lèvres pâlies par la fièvre 
et qui rosissent tout à coup sous une goutte 
de sang jaillie. 

— Mo_n Dieu ! répète-t-elle — et cette fois 
c'est à Roger qu'elle s'adresse — mon Dieu ! 
est-il donc possible que tu ne puisses m'en-
tendre, mon Roger, que tu ne puisses me 
conseiller, me guider ?... 

... Tu vois... je suis comme folle... Je 
voudrais pleurer... pleurer longtemps près 
de toi, et je n'en ai même pas le droit. 

« Cet homme va revenir... cet homme 
qui seul peut te conserver à moi. 

« Il me faudra formuler ma réponse... 
choisir entre l'ignominie,.■ entre la honte 

éternelle et le remords affreux de t'aban-
domner à sa vengeance... 

Puis, après un nouveau sanglot : 
— Ah... cette réponse à présent est prête. 
« Roger... je ne dois pas... je ne puis pas 

hésiter... 
» Entre ta vie et mon honneur... mon 

choix est fait... Tu vivras. 
■ Et à plusieurs reprises, comme pour bien 
fixer en elle cette résolution qu'elle vient 
de prendre, elle répète : 

— Tu vivras... tu vivras... tu vivras. 
Autour d'elle, un grand, un profond, un 

mortel silence ... 
De loin en loin seulement, un craquement 

léger... produit par une porte ou par une 
fenêtre mal jointe... un chuchotement à 
peine perceptible... le cri d'un oiseau de 
nuit... la plainte du vent dans'les arbres 
de l'avenue. 

Et pourtant, clans cette maison, personne 
encore ne dort. ■ 

Christiane une fois de plus s'est redressée. 
Elle continue à parler : 
— Tu vivras, mon Roger... parce qu'il le 

faut. 
« Si j'avais été seule et libre peut-être 

n'aurais-je pas pris cette'résolution ; peut-
être me serais-je décidée à partir avec toi. 

<c Mais nos chéris... nos mignons... eux, 
comptent sur toi... comptent sur moi... 

« Que deviendraient-ils, sans aide et sans 
soutien^dans l'existence ? 

i< Leur bonheur doit passer avant tout* 

Puis, s'animant davantage encore, dans 
une exaltation de fièvre, de sacrifice : 

— Et plus tard, n'est-ce pas, tu me par-
donneras toi-même ce que je fais à cette 
heure ? 

« Tu ne me repêcheras pas comme un 
crime cette abjection, cette honte h laquelle 
par la force un misérabe me condamne, au-
jourd'hui ? 

« Tu ne douteras pas de la tendresse... 
de la fidélité de celle qui n'a jamais aimé... 
qui n'aimera jamais que toi... de celle pour 
qui tu es tout... de celle que tu aimes aussi, 
mon Roger, fidèlement, exclusivement... 
j'en ai la certitude ? 

Elle s'arrête. 
Le bras droit de Roger vient de se soule-

ver... ses doigts se sont crispés au drap 
qu'ils froissent légèrement. 

Aurait-il repris connaissance ? Aurait-il 
perçu les mots qu'elle vient de prononcer ? 

Non, ce ne sont là que des mouvements 
inconscients, nerveux, indépendants de la 
volonté. 

Le bras tout de suite est retombé, les 
doigts abandonnent le drap, redeviennent 
inertes... le visage immobile et glacé. 

Et Christiane le contemple longuement 
avec des yeux de folie. 

Elle a eu un instant l'espérance insensée 
que Roger allait revenir à la raison. 

... Que Roger allait répondre à ses ques-
tions de tout à l'heure. 

Eclaircir cette nuit profonde,,, ces ténè-

bres d'horreur dans lesquelles elle se dé-
bat... 

Il lui faut vite abandonner cette espé-
rance. 

L'image de Servières repasse devant ses 
3'eux. 

' Il va rentrer d'un instant à l'autre. 
Elle lui dira : 
— Sauvez mon mari... 
... Sans l'implorer davantage. 
A quoi bon ? 
Cet homme — elle l'a vu dans la lueur 

d'acier de ses yeux — cet homme se mon-
trera sans pitié. 

Elle songe encore aux calomnies odieuses 
dont il s'est rendu coupable. 

... A cet affirmations mensongères qu'il 
n'a pas craint de faire. 

Elle les réfute une dernière fois, tournée 
vers Roger : 

— Non... mon aimé... tu n'es pas coupa-
ble. Tu n'as pas trahi celle que tu aimes... 
celle à qui hier encore, quelques minutes 
avant ton départ, tu disais, en lui montrant 
sa photographie que tu gardes toujours sur 
toi : 

— Je te quitte, ma Christiane, mais toi, 
tu viens avec moi ; quand la route, loin 
de toi, est trop sombre, je regarde ce por-
trait et la route s'éclaire... 

La jeune femme, à ce moment, a un re-
gard' vers un fauteuil sur lequel sont les 
vêtements de Roger. 

CLa suite à demain.} PAUL BOUGER 



à, son examen et il a terminé en fnsjstant sur 
les services que l'admirable organisation des 
société» de secours mutuels peut rendre à 
l'œuvre nationale de la défense de la race 
en donnant tout son concours pour la lutte 
contre la tuberculose: 

LES SOUS-MARIS ENNEMIS M MEDITERRANEE 

Paris, 9 Juillet. 
Le « Calédonien », des Messageries 

Piîaritimes, a coulé le 30 juin, dans la 
Méditerranée orientale par l'explosion 
d'une mine ou d'une torpille. H y avait 
à bord 431 personnes ; 380 ont été sau-
vées. 

Les familles des passagers militaires 
appartenant à l'armée do terre ont été 
prévenues par l'intermédiaire des dé-
pôts et des mairies. Tous les renseigne' 
ments utiles concernant ces militaires 
pourront, néanmoins, être demandés à 
la section des renseignements aux ta 
milles, 43, avenue de la Motte-Picquet. 

Pour les renseignements concernant 
le personnel du navire et les passagers 
civils, s'adresser au sous-secrétariat 
d'Etat des Transports Maritimes et de 
la Marine Marchande, 120 bis, boule 
vard du Montparnasse. 

La censure nous autorise à publier au-
jourd'hui avec quelques corrections, la note 
suivante ' que nous lui avions soumise le 
g juillet : 

Le Calédonien, commandant Sauguy, clés 
Messageries Maritimes, quittait il y £ 
quelques jours. Après une escale à le pa 
quebot reprenait la mer et le 30 juin, entrait 
(en Méditerranée orientale.. Soudain, un sous-
marin apparut et lança une torpille. Le na-
vire atteint dans ses œuvres vives, ne tarda 
pas à donner de la bande. Les embarcations 
furent mises à la mer. Le plus grand nombre 
des passagers ' et des hommes de l'équipage 
v prirent place et les chaloupés s'éloignèrent 
du Calédonien qui s'enfonça lentement et 
s'engloutit. 

On signale 51 victimes parmi lesquelles le 
second capitaine Trocmé, le premier second 
mécanicien Maesmaclser, le chef cuisinier, le 
second maître d'équipage, les deux camhu-
siers, un infirmier, un novice, en tout 
23 hommes d'équipage dont 8 indigènes. Les 
28 autres disparus sont des passagers mili-
taires et civils, des femmes et des enfants. 

Les rescapés furent recueillis par des -pa-
trouilleurs. 

Le Calédonien est le quinzième navire des 
Messageries Maritimes victime des sous-ma-
rins, il avait été construit à La Ciotat, il y a 
vingt-cinq ans. Il iaugeait 4.253 tonneaux et 
sa machine de 4000 chevaux lui assurait une 
marche normale d'environ quinze nœuds. 
Après avoir pendant longtemps assuré les 
services du Japon et de Nouvelle-Calédonie, il 
faisait le courrier de depuis le commen-
cement de la guerre. — M. 

1.000 litres de plus 
Le ministre du Ravitaillement général vient 

de faire savoir que, sur les instances des au-
torités locales et le rapport complet qui lui 
a été fait des besoins de notre département, 
il augmentait de mille litres par jour la quan-
tité d'essence impartie aux Bouches-du-Rhône. 
C'est donc une quantité de six mille litres 
par jour environ dont l'autorité préfectorale 
va disposer désormais. 

Cette amélioration nouvelle va permettre 
une plus large distribution pour les besoins 
indispensables, notamment pour l'automobi-
lisme d'affaires. Il ne saurait être encore ques-
tion pour le moment de donner satisfaction 
au tourisme proprement dit, la quantité d'es-
sence nécessaire pour cela étant de 13.000 li-
tres environ. 

Il faut d'ailleurs indiquer que sur la quan-
tité de 6.000 litres, l'administration doit ali-
menter la navigation de cabotage, ce qui di-
minue notablement le stock disponible. 

Notons, néanmoins, avec satisfaction la 
nouvelle'améîioration que le ministre apporte 
à notre pénible situation. 

MM. Descostes, Teissier, Amie, d'Auitarêde, 
Sclimit. 

Anciens admissibles : MM. Maria, Pellicot, Rous-
tan, Vivicorsl, Nottguier, rtotissellier. 

Les épreuves orales pour la première partie 
sciences-langues vivantes commenceront le 
jeudi 12 juillet, à 7 heures du matin, et les 
'épreuves orales de la deuxième partie ma-
thématiques, le vendredi 13 juillet, à 7 heures 
du matin, 72, rue Reinard, à Marseille. Une 
convocation sera envoyée aux candidats ad-
missibles, mais, à défaut, les candidats dési-
gnés ci-dessus doivent Se tenir à la dispos! 
tiens des jurys d'examen. 

Notules Marseillaises 

IX 

Nous lisions, Mer, dans Un revue spécialisée, 
le prix du riz dans un des pays producteurs ; 
nous l'avons relevé à l'intention de nos lec-
teurs : au 15 juin, sur le marché de Bamako, 
le riz se payait de 250 à 300 francs la tonne; 
à Ségou, 275 francs ; à Djenné, 200 francs; à 
Mopti, de 220 à 240 francs. 

Admettez que le fret et les assurances attei-
gnent 600 francs par tonne. Celle-ci, à Mar-
seille, ressortira à 840 francs en moyenne, soit 
0,84 le kilo. Or, le riz coûte de 2 fr. 20 à 
2 fr. 40. 

Les intermédiaires, du quai au comptoir du 
détaillant, ont majoré de 1.400 francs des prix 
qui ne dépassaient pas 850 francs : cela re-
présente du 150 %. 

On comprend sans peine que la justice ait 
trouvé des points répréhensibles chez les 
marchands de cette denrée. On comprend 
moins, par exemple, que, même après l'in-
tervention de la justice, les prix soient restés 
au même taux. 

De 25 centimes sur le marché producteur 
à 2 fr. 40 sur le marché- marseillais, il y 
une marge qui nous paraît excessive ! 

DE 9 HEURES DO SOIR A 4 HEURES DU 

LA GUERRE EN ORIENT 
aceooine 

Ccmmaniqué français 
Paris, 9 Juillet. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient 
du 8 juillet. 

La 7 au soir, après un bombardement sé-
rieux, i'ennsmi a essayé d'attaquer les for-
ces françaises dans la boucle de la Cerna. I! 
a été repoussé. 

Le 8, activité moyenne d'artillerie dans la 
région de la Cerna et au nord de Monasîïr. 

,VVVVVVVVVlA/VVVVVlAVVWVVVVVVVVVVtVV^ 

ne o 
Paris, 9 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, lé communiqué officiel suivant : 

L'activité des deux artilleries s'est 
maintenus assez vive au suid de Fi-
lain, ainsi que dans la région do la 
cote 304. 

En Alsace, un coup de main en-
nemi sur nos tranchées du bois de 
Gârspacfa a échoué sous nos feux. 

Rien à signaler sur le reste dm front. 
vwwvvvvvvvvwvvvvvwvwvvvvvvvwvvvvvv 

que anglais 

H. JoBttart à Rome 
Rome, 9 Juillet. 

La Tribuna annonce que M. Jonnart le 
général Braquet et le colonel George sont 
arrivés ce matin, à Rome. 

LE PAIEMENT DES ALLOCATIONS 
Le paiement des allocations de la période de 

vingt-huit jours du l" au 28 juin 1917 aura lieu le 
mercredi 11 Juillet,-de 9 heures à 16 heures, dans 
les perceptions de la ville, suivant les Indications 
ci-après : 

La perception du boulevard des Dames n" 68, 
paiera de 30S1 et au-dessus du 3° canton; de 3752 
et au-dessus du 4" canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire n* 8, paiera 
de 7314 à 8293 du 50 canton. 

La perception de la rue Duguesolin n° 8, paiera 
fie 3527 et au-dessus du 2* canton A. L. 

La perception do la rué du Coq, n" 17, paiera 
de 3751 à 4042 du 7* canton. 

La perception du boulevard Thêodore-Thurner 
paiera de 1433 à 1797 du 12° canton. 

Là perception de la rue Paradis, n" 118. paiera 
do 5001 et au-dessus du 11° canton et retardataires. 

LES E^^MET^S 
FACULTE DE DROIT D'ASX 

Aix, 9 Juillet. 
Sont reçus : lrQ année, l'9 partie : MM. 

Lescudier (très bien) avec éloges ; Mlle Bour-
guet (bien) ; MM. Deplat, Morzat (assez 
bien) ; Leca, Platon, Tourne. 

Troisième année, 1'° partie : MM. Lota (as-
sez bien) ; Métayer, Mortier, Nicolas. Terrin, 
Grammatopoulo. 

Ecole des Beaux-Arts. — L'éxposition de fin 
d'année scolaire des travaux d'élèves sera ouverte 
du mercredi 11 juillet au dimanche 22, de 10 heu-
res à midi et de 3 heures à 5 heures du soir. 

Le nouveau tarif des voitures de place. — M. le 
maire de Marseille vient de prendre un arrêté mo-
difiant comme suit le.tarif des voitures de place 
le prix de la course en ville a été fixé à 2 fr. S0 
et l'heure à 4 fr. Le tarif des courses en banlieue 

été augmenté en proportion. 
Le nouvel arrêté reste muet sur le tarif des cour-

ses de nuit. Doit-on en conclure que le tarif ainsi 
établi est le même la nuit que le Jour ? 

Syndicat des officiers mécaniciens brevetés de la 
marine marchanda, — Ce soir, à S h. 30, au siège, 
assemblée générale. Les officiers mécaniciens des 
Compagnies des Messageries Maritimes. Fraissinet 
Paquet et Transports Maritimes sont plus particU 
lièrement convoqués. 

Le sucre pour les établissements publics. — Les 
liquoristes, cafetiers, hôteliers, restaurateurs, etc 
dont le nom commence par un A doivent retirer 
leur bon de sucre pour le mois d'août au bureau 
du Ravitaillement préfectoral, rue Armêny, 2, au 
jourd'hui mardi, de 9 h. à 11 h. 30 ; demain mer 
credi, lettre B. 

Dans la liste des candidats admissibles au con 
cours de l'Ecole normale supérieure (section des 
Lettres) et des bourses de licence, nous relevons les 
noms suivants du Lycée de Marseille :: MM. Barba-
reux, Wernier (bourse d'allemand). 

Le crime de Salon. — Aujourd'hui, devant le 
Conseil de guerre de la 15' région, comparai 
Iront, sous l'inculpation d'homicide volontaire, les 
soldats Sauzet et Binger, auteurs de l'assassinât 

Mme veuve Eeynaud, 55 ans, tenancière de 
bar à Salon. Les débats seront présidés par le 
lieutenant-colonel Kervella. 

Chemins de far P.-L.-M. — Numéros des expédi 
tions à recevoir les 10 et 11 juillet : 

Marsellle-Arenc : 1» catégorie, du numéro 41.972 
au numéro 42.222; 2e catégorie, de 109.203 à 169:649; 
3o catégorie, de 402.605 à 402.732. 

Marseille-Saint-Charles (direction de Vintimllle) 
ire catégorie du numéro A 102.203 au numéro A 
102.220 ; 2o catégorie : de A 201.348 à A 201.386; " 
catégorie, de A 300.587 à A 300.612. 

Autres directions : l" catégorie, du numéro 
109.539 au numéro 109.620; 2" catégorie, de 212.667 a 
212.918; So catégorie, de 302.870 à 302.998. 

Marseille-Prado : Marchandises de quais : l'a ca-
tégorie, du numéro 53.309 au numéro 53.355; 2e ca-
tégorie, de 95.489 à 95.990; 3o catégorie, de 122.128 à 
123.277. 

Marchandises de grues : 2B catégorie, du nu-
méro 7.571 au numéro 7.589. 

Marseillo-Prado-YieUx-Port : lr° catégorie, du nu-
méro 15.230 au numéro 15.243; 2o catégorie, de 23.50C 
à 23.594 ; 3e catégorie, de 30.321 à 30.331. 

Saint-Louis-les-Aygalades : 2e catégorie, du nu-
méro 50.528 au numéro 50,572 ; 3o catégorie, de 
75.116 à 75.124. „. ^_ 

La consolidation de la Butte des Carmes. — Hier 
a eu lieu à l'Hôtel de Ville l'adjudication des tra-
vaux relatifs au coupement à 45 degrés du talus 
actuel de la Butte des Carmes, jusqu'à la rue des 
Trois-Fours, d'une importance de 43.000 francs en 
viron. Deux soumissionnaires se sont présentés à 
cette adjudication. M. Laude Eugène, entrepre 
neur de travaux publics à Marseille, boulevard 
Longehamp, 1, a été déclaré adjudicataire provi-
soire moyennant une augmentation de 36 %. 

Aujourd'hui, toute personne réunissant les con-
ditions requises, pourra surenchérir au bureau du 
secrétariat général, à la Mairie, en faisant une 
offre inférieure de 10 %au moins à celle présentée 
par l'adjudicataire provisoire. 

Le noyé de la Madrague-de-Montrodon. — Le 
corps du soldat retiré de la mer avant-hier soir, 
à la Madraguedc-Montredon, près du Mont-Rose, 
est celui do M. Merenghi Don Jacques, 24 ans, du 
Se colonial. Il a été retiré par M. Pino Alfonso, 
habitant route d'Alx, 121. En pochant près de là, 
le malheureux était tombé à la mer. Le cadavre 
a été transporté à la Morgue de l'hôpital militaire. 

lars 

BACCALAUREATS 
Sont admis aux épreuves orales : 
1" partie, Sciences, Langues-vivantes : MM, 

Aimino, Aliairc, Alberti, Allègre, Amnéran, Amo-
retti, André Ernest, Antonini, Aussel, Aymès, Mlle 
Balard, MM. Barbaroux, Barthélémy Paul, Bar-
thélémy Charles, Bartoli, Baudoin, Bertrand, 
Brahy, Braochet, Bollard, Bornai, Botti, Bouvier, 
Bnemond, Brouette, Camoin, Camp-ourcy,. Choi-
niëre, Ceocaldi, Ciavaldini, Constantin, Coulomb 
Gabriel, Coumes, Cotta, Cuinet, de Giovanni, Mlle 
Delmas, M. Donato, Mlle Dormoy, Dufloz, Ebrard, 
Esclangon, Faraud, Faucherand, Fauchère, Four-
mer Forte, Garetto, Mlle Garnier, MM. Gazo, 
Gerbault, Gilli, Gravier, Glogg, Godillot, Grand, 
Granon, Grisel, Guelfucci, Guerriero, Guichard, 
Mlle Guillaume, MM. Guillaume Maurice, Guil-
len, Hugues, Icart, Istria, Jean ïalon, Julien 
Jules, Laroche, Laval, Layrac, Légal, Lhen, Lions, 
Lyon.Machcret.Magnier, Marijon, Martin, Massad, 
Matneudl,Mathieu Frédéric,Mèche, Mercier. Miche-
lis, Milano, El Mokri, Notte, Ollivier, Pagnon, Pa-
lanque, Paoli Etienne, Parsy, Petit Eugène, Pey-
ligrlny, Pin, Prêtre, Puech, Queyras, Eaffaelli, 
Rémangeon, Rambaud, Rave Ravera, Rintz, Mlle 
Romieu, MM. Roux, Sansoldi, Mlle Santet, MM. 
Simon, Scoîfler, Solère, de Suslni, Talmon, Tînel, 
ïordo, Tropcon, Veran. Venturini, Vert, Zdraiîo-
.witchi. 

Admissibles antérieurement ; MM. Amlel, Bas-
tan], Dalbera, Girard, Marty, Roche, Sizalon, Gi-
gante. 

2e partie : mathématiques. — MM. Asfazadour, 
Attûnoux, Badelon, Balestra, Baux, Bazziconi, Mlle 
Bernard, Blanc Gabriel, Bruyet, Blanc François 
Boudelon, Bourdoncle, Bouvet, Caffarena, Calmont, 
Camous, Canestrier, Casablanca Charles, Chariot, 
Chaudouard, Chavanier, Cdllomp, Collaki, Compa-
rût, Coullet, Croset, Damon, Dany, Durbec, Fabre 
Louis, Fiés, Fournier, Gandin, Gazeilies, Gilly, 
Hurnmel, Jouve, Jùlian, Lubrano di Scamparuorte] 
Malou, Massel, Maubert, Miquelon, Molinari, Mlle 
Moitessier, Mouli, Mouliérac, Mulier, Novello, Ni-
colas, Ovadia, Parraud, Phan van Mui, Pouillès, 
Proal, Pu.pl, Pu-gnière, Raffaelli, Mlle Raimond,' 
Rambaud. Renard, Rimbaud, Eivot, Robert, Mite 
Roche, Tealdi, Trastour, Trucchi Tentos, Viale 
Vidal, Vœux. 

MM. d'Allest, Alziary, Amphoux de Belleval, An-
dré, Aviron-Violet, Balivet, de Bernard de Teyssier, 
Bertrand, Bigogne,. Boher, Bosano, Boucault, Bou-
vier. Castueil, Carré, Ciset, Clayette, Commeignes, 
Constantin, Cousin, Crépaux, Creste, Cuchet, Dau-
relle. David. Debray, Deftrenne, Derbès. Desar-
naud, Devaud, Dutil, Estève, Faraut, Focet, Fon-
taine, Fraissinet, Gavoille, Gay, Glorieux, Gon-
dran, Gorce, Gouiran, Grossclin, Hararit, Jausse-
ran. Jaussens, Jund, Kellerhals, Laugier, Laurent, 
Laygues, J,ecat, Magnan, Magne, Maisonobe, Mal-
pertuy, Mlle Maluslii, Manquât, Mas de Saint-Mau-
rice, Maurice, Maux, Michel, Moircnc, Motte*, 
Mourre, Muraire, Nevière, Pelon, Pemmond, Ré-
gis, Reybaud, Roche, Euez, Salavert, Samama, 
Sarïin Yves, Tamaillon, Xeillard. Terras. TeiTin, 
Ihoral, Toinon, Vaillant, Vennin, Vey, de Ville-
neuve. Yiucenti, de YrièS; 

AUSAGNE. — Marché aux porcs. — Avant-
hier dimanche 11 a été apporté 406 porcelets qui 
E© sont vendus de 25 à 35 fr. la pièce. Les autres 
gras ou maigres 240 à 260 fr. les 100 kilos. 

Distribution du sucre, — Mercredi aura lieu la 
distribution du sucro au poste des sapeurs-pom-
piers. . 

ASX. — Citation. — Le fils du distingué juge 
d'instruction de notre Tribunal correctionnel, 
vient d'être cité à l'ordre dti jour le 16 juin der-
nier, dans les termes suivants : 

' « Médecin extrêmement courageux, faisant son 
service admirablement avec la plus heureuse ini-
tiative et la plus grande conscience. A soigné les 
blessés de son bataillon avèc une méthode parfaite 
et un dévouement sans bornes, dans des conditions 
très difficiles et souvent très périlleuses ». 

Nous adressons nos félicitations à notre sym-
pathique juge et à M. le médecin-major Genso-
len. 

Conférence. — La conférence que devait faire te 
mercredi 11 du courant, M. Pilliard, président du 
Syndicat d'initiative, sur différents sujets inté-
ressant la population et notamment sur Aix, cité 
jtndust-rléile, est renvoyée à une date -ultérieure. 

Prestation de serment. — Mercredi matin, à 
8 heures, MM. Cabassol, Weiller, Marcy et Mar-
tre, prêteront serment devant la première Chambre 
do la Cour d'Aîx, le premier comme président de 
Chambre et ■ les trois autres comme conseillers à 
la Cour. 

Les Admissions à fEcoh Pelffesfiîp 
Paris, 9 Juillet. 

Ont été nommés élèves à l'Ecole polytechni-
que à la suite du concours : 

1 Clavier Robert, 2 Couprie Georges, 3 Cahen 
Paul, 4 Lapebie Jean, 5 Brun Georges, 6 Huré Jo-
seph, 7 Nicolau René, 8 Rouques Gabriel. 9 Hanff 
Arnold, 10 Marx Marie, 11 Niel Fernand, 12 Pe-
trini-Poli Marcel, 13 Guerrier René, 14 Troy Paul, 
15 Vaila Jacques, 16 Mineur Henri, 17 Lévy Alexan-
dre, 13 Damian Jean, 19 Roy Paul, 20 Petlet Pierre, 
21 Vemotte Pierre, 22 de Gaulejac Jean, 23 Gillet 
André, 24 Girard Joseph, 25 Schneider Georges, 
26 Minot André, 27 Bricard Louis, 28 Lachamp 
Robert, 29 Blrolaud Jean, 30 Douillet André, 31 
Rault Jean, 32 Pierrat André, 33 Abeloos Paul, 
34 Cornillot André, 35 Vareilles Michel, 36 Gautier 
Clément, 37 Sabatier Marie, 38 F'êvre Georges, 
39 Cardinal Henri. 

40 Ferry Jean, 41 Thévenin Louis, 42 Blanc Geor-
ges, 43 Abbat Pierre, 44 do Winter Henri, 45 Plou-
viez Emile, 46 Bona'di Georges, 47 Prempain Jean, 
48 Régnier Eugène, 49 Lévy Simon, 50 Guigue Mar-
cel, 51 Bricka Charles, 52 Pilon Gustave, 53 Guérin 
Pierre, 54 Rigal Jean, 55 Mamelle Pierre, 58 Clo-
gçnso-n Georges, 57 Lemaigro Pierre, 58 Le Dieu 
de Ville Henri, 59 Priaux Eugène. 

00 Lefaudeux Georges, Cl Vaubourdolle Robert, 
62 Constensonx Robert, 63 Perrin René, 64 Gachè 
Francis, 65 Nicolaï François, G6 Simonnet André, 
67 Rougier Roger, 63 Marraud Clément 69 Mignot 
Joannès, 70 Be.auûesson Jean, 71 Valat Raymond. 
72 Roller Edouard, 73 Sandrin Georges. 74 Guyot 

■ Jacques, 75 Mourgues Pierre, 76 Mallevialle Mar-
cel, 77 Dubois Louis, 78 Martin René, 79 Fabre 

! Jean. 
SO Ls Poitevin do la Croix dé Vaubois Joseph 

Si Courtet Pierre, 82 Boudet Marie,, 83 ■ Pouhaer 
\ Yves, Hoppenot Gustave. 85 ciiarreton James. 88 

Communiqué officia! italien 
Rome, 9 Juillet. 

Lé commandement suprême fait sur l'Al-
banie le communiqué suivant : 

Dans la soirée du 7 Juillet, une nouvelle 
incursion aérienne sur Valona a été repous-
sée par notre feu. De nombreuses bombes oiit 
été jetées par l'ennemi, il n'y a eu ni vietf. 
mes, ni dégâts. 

a «erre sons-marine 
Energique défense d'un vapeur 

Paris, 9 Juillet. , 
Le vapeur Diane, de la Compagnie des Affré-

teurs Réunis, attaqué au canon par un sous-
marin, le 5 juin 1917, ne cessa de se défendre 
qu'au moment où il commençait à sombrer. 
11 avait tiré une centaine de coups de canon. 

Le ministre de la Marine a cité à l'ordre 
de l'armée le capitaine au cabotage et dé-
cerné quatre Croix de guerre dans le person-
nel du bâtiment qui reçoit un témoignage de 
satisfaction. 

Décorations aux naufragés d'un voilier 
Paris, 9 Juillet. 

Le 29 mai, était recueillis au large de 
l'Ecosse, les survivants, trois Français et 
deux Danois, d'un petit voilier coulé par un 
sous-marin, le 16 mai, alors qu'il faisait route 
sur un port britannique pour y être visité. Les 
Français, appartenaient à l'un des croiseurs 
qui surveillent les mers septentrionales et 
avaient été embarqués sur ce voilier poux le 
conduire au port de visite. Un quatrième 
Français avait été tué par un éclat d'obus 
du sous-marin. 

A la suite du rapport qui lui a été adressé 
sur les circonstances dans lesquelles le 
voilier fut détruit et les naufragés furent 
sauvés, le ministre de la Marine a accordé les 
récompenses suivantes : v 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur et de la Médaille militaire 
pour prendre rang du 6 juillet 1917 : 

Légion d'honneur ; chevalier, M. Dagorne 
(Louis-Célestin), enseigne de vaisseau de 

classe de réserve. 
Médaille militaire : Queremas Pierre), 

second-maître de manœuvre temporaire ; 
Kerguillec (Joseph), fusilier breveté. 

Est cité à l'Ordre de l'armée, Devautour, 
matelot, excellent serviteur très courageux 
et plein d'entrain, mort pour la France. 

LA FOURRAGERE 
Paris, 9 Juillet. 

La fourragère a été conférée par le général 
commandant au groupe cycliste de la 6° divi-
sion de cavalerie. 

Bosano Emile, 87 Rerolte Camille, 88 Gilbert Henri, 
89 de Chambrun d'Uxeloup de Rosemont Marie, 
90 Monrret Henri, 91 Bermann Anatole, 92 Mac-
(juaTt Jean, 93 Tattevin Georges, 94 Llger Jean, 
95 Rahoult Aimé, 96 Montrelay Mon, 97 Belle-
zanne Jean, 98 Chadouteau Jean, 99 Verneaux Jean. 

100 July Fortuné, 101 Castex Jean, 102 Verger 
Pierre, 103 Mazouô Louis, 104 Jullien Marcel, 105 
Haymann Louis, 106 Cordelle Jean, 107 Vallet 
Pierre, 108 Piedelièvre Louis, 109 Boniias André, 
110 Yuillemln Jules, 111 de Montaigne do Poncins 
Pierre, 112 Jaillant Robert, 113 Ratoeau Charles, 
114 Louvel Pierre, 115 Gros Paul, 116 Blin Albert, 
117 Schricfee Pierre, 118 Baliieu Pol, 119 Dériat 
Henri. 

120 Bron André. 121 Tirailliez René, 122 Douîfla-
gues Henry, 123 Rieutord Louis, 124 Tomasl Fran-
çois, 125 Joigneau Raymond, 126 Le Ménestrel 
Henri, 127 Olmi André, 123 Peueh-Lestrade Jean, 
129 Milhaud Jean, 130 Lassauze Emile. 

9 Juillet, 22 heures. 
Des détachements ennemis sont par-

venus, la nuit dernière, à pénétrer dans 
un dis nos postes avancés, à l'ouest de 
Waraeton, ®t dans nos tranchées à l'est 
de Laventie. Quatre de nos hommes ont 
disparu. 

Activité d© l'artillerie allemand© au 
cours d© la journée, vers Buîlecourt, 
Ypres et Nieuport. 

Un épais brouillard et des nuages à 
faible altitude ont rendu impossible l'ac-

tivité des deux aviations dans la journée 
d'hier. ^ 

GemmiHiitjiié ielpa 
Le Havre, 9 Juillet. 

Hier soir, une tentative ennemie, pré-
cédée d'un violent bombardement con-
tra nos postes avancés d© la région de 
Dixmude, a été arrêtés par nos tirs d© 
barrage de l'artillerie et des mitrailleu-
ses. 

L'artillerie ennemie a été faiblement 
active aujourd'hui, notamment dans la 
région de Steenstraete. 

Map les lies allemandes 
par les Avions français 

L'exploit du maréchal des logis Gallois 
L© bombardement des usines Krupp 

Paris, 9 Juillet. 
Les bombardements signalés par le commu-

niqué de dimanche montrent ce qu'on peut 
attendre des escadrilles spécialement armées 
pour ce service, service moins brillant que 
celui des escadrilles de chasse, moins étroite-
ment lié à la guerre quotidienne que celui des 
escadrilles de réglage ou d'observation, mais 
non moins utile au but commun : désorgani-
ser et détruire les forces ennemies. 

Parmi les aviateurs bombardiers qui pri-
rent part à cette opération, le maréchal des 
logis Gallois vient de se mettre en vedette, 
en réussissant à atteindre Essen, à placer des 
explosifs au milieu même dé ce monde d'usi-
nes et à rejoindre son point de départ après 
un vol de 750 kilomètres en pleine nuit bru-
meuse. 

Le maréchal des logis Gallois est un terri-
torial de 38 ans. Avant la guerre, il était re-
présentant de commerce à Blois. A la mobili-
sation, on l'employa, au titre d'ancien cava-
lier, dans un dépôt de chevaux blessés. Par 
désir d'être utile, besoin d'activité et curiosité 
de la guerre moderne, Gallois demanda bien-
tôt à servir dans les auto-canons, puis dans 
l'aviation. A son escadrille, il trouva des con-
ditions assez favorables à son entraînement 
et à son travail, pour devenir le maître bom-
bardier dont le nom est aujourd'hui glorieux. 
Avec le lieutenant Ardisson. le sergent Du-
rand et son camarade Paillard, il prit part 
aux études, aux expériences et aux minutieu-
ses préparations qui aboutirent à l'opération 
de grande envergure qui vient de se réaliser. 

iaio aérien sur i ABetelerre 

Sir Henry Dalziel dit, qu'il s'opposera à 
toute séance secrète. 

Une séance secrète 
à la Chambre des Communes 

Londres, 9 Juillet. 
A la Chambre des Communes, peu à près 

l'entrée en séance, M, Bonar Law annonce 
que le gouvernement a décidé de tenir dans 
la soirée, après l'ajournement, une séance 
secrète afin de discuter la défense aérienne 
de Londres. Il explique, qu'il n'est pas possi-
ble de donner au public les renseignements 
qui, seuls, pourront faire comprendre a la 
Chambre l'état exact de la situation. 

En réponse à une question de M. Winston 
Churchill, M. Bonar Law dit que le devoir 
du gouvernement est avant tout d'informer la 
Chambre des mesures qui sont prises. Quant 
à la publication du rapport sur oe débat, il 
consultera le premier ministre. 

Communiqué officiel 
Rome, 9 Juillet. 

Le commandement, suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Au cours de la journée d'hier, l'activité de 
patrouilles a été remarquable sur tout le 
front. 

Dans la zone du mont Majo (Posina), au 
col du mont Croce-di-Gon-selico, dans le naut 
Ghiarzo (Garnie) et sur to Carso, devant Cas. 
tagnavizza, nos détachements de reconnais-
sance ont soutenu avec succès de petites ren-
contres avec les groupes ennemis. 

faction dss artilleries a éta particulière-
ment vive dans le secteur de Tolmino, sur le 
Vodice eî sUr le Faitï. 

L'ESPIONNAGE EN SUÈDE 

Copenhague, 9 Juillet. 
Le Dagens Nyheter rapporte que le colo-

nel Almar Smith, membre considérable de 
l'état-major suédois, a été trouvé assassiné 
dans sori appartement d'un coup de revol-
ver. 

On croit que l'assassin portait un uni-
forme militaire et se serait introduit da,\i3 
l'appartement du colonel à deux heures du 
matin. 

Le colonel Smith avait souvent des plans 
importants chez lui. On croit que l'assassin 
a voulu se procurer quelques-uns de ces 
plans. 

lu tapeur ceisfe 
lans ie ron du siavri 

Le Havre, 9 Juillet. 
En arrivant sur rade, le vapeur français 

Artois, au moment de prendre son mouillage, 
a heurté de sa coque l'épave du .charbonnier 
Duckesse-de-Guise, coulé depuis longtemps. 
Une importante vole d'eau s'est déclarée à 
l'arrière, et le capitaine a tenté d'échouer 
son bateau. Malheureusement, il n'y a pas 
réussi, et le vapeur a coulé. 

L'équipage, composé de quinze hommes, a 
été sauvé et rapatrié au port. 

L'Artois appartenait à la Compagnie Mari-
time de la Seine et avait été construit èn 
1900, et jaugeait 439 tonneaux. 

les Alliés font 1000 Prisonniers 
IÎ -capturent 48 Catisos 

Gommunifjué officiel 
Pétrograde, 9 Juillet. 

Le grand état-major russe fait le communîr 
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la direciior» 
de Zolotcheff, au sud-est de Crzszany, due! 
intense d'artillerie. 

Dans la direction de Dodriskaia, au cours 
de la journée d'hier, après une préparation 
d'artillerie, l'armée du général Kornlloff s'est 
élancée, vers midi, à l'assaut des positions 
fortifiées de l'ennemi. 

A l'ouest da Stanisiau, sur le front lanitza, 
ayant enfoncé les positions principales dei 
l'ennemi, nos troupes se sont avancées en 
combattant et ont occupé les places do lasou. 
pol, Tzanhovo, Paveltche, Rypno et la gara 
de Lysetz. 

Notre cavalerie, lancée à la poursuite d6 
l'ennemi en retraite, a atteint la rivière Loin* 
nltia. 

Les trophées de la jeurnée se composent de 
131 officiers, 7.000 soldats, 46 canons dont 
douze da gros caii5>res et d'une grande puan* 
tité de mitrailleuses. 

FRONT ROUMAIN. — Aucun changement, 
FRONT DU CAUCASE. — Sous la pression 

des Turcs, nous avons évacué Hayfiin eî Kas^ 
rïchirin. 

AVIATION. — Nos aviateurs ont bombardé 
la ville de Pinsk. 

Ce que dit le communiqué allemand 
Genève, 9 Juillet. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi J 
THEATRE ORIENTAL. — Front du marê< 

chai prince Léopold de Bavière (groupe d'ar* 
mées du colonel général von Boehm-Ermolli)., 
— Tandis qu'entre la Strypa et la Zlota-Lipa,, 
il n'y a eu qu'une vive activité d'artillerie. 
Des attaques isolées nous ont valu des pri-i 
sonniers. 

Près de Stanisiau, il y a eu de nouveaux 
combats. De violentes attaques russès ont re-< 
foulé sur les hauteurs boisées de Czarny les 
troupes qui se trouvaient à cet endroit, entre 
Ciezow et Zàcwuzdz (douze kilomètres). L'ar-
rivée des réserves allemandes a arrêté l'attar* 
que de l'ennemi. 

Front du colonel général archiduc Joseph» 
— Dans les Carpathes, l'activité des batteries 
russes a continué à être vive. Des attaques lo-
cales des Russes ont échoué en plusieurs en* 
droits. 

En ce qui concerne le groupe d'armées dij 
maréchal de Mackensen et le front de Macé." 
dôme, la situation est sans changement. 

L'enthousiasme à Pétrograde 
Pétrograde, 9 Juillet.-

La nouvelle de l'ofïensive et des succès mi* 
litaires a produit à Pétrograde une impres-< 
sion extraordinaire. Il ne reste pas trace de! 
la disposition d'esprit de certains partis ayant 
manifesté en faveur de la paix à tout prlx« 

Hier, le général Rouski parcourut en auto-* 
mobile le quartier ouvrier de Wyborg, connu! 
pour ses opinions maximalistes. Les ouvriers 
ayant appris la victoire, poussèrent des accla. 
mations enthousiastes. D'imposantes manifes-
tations ont eu lieu dans les principales rues 
de Pétrograde. Dans la Morskaïa, une foule 
énorme suivit le général Rouski, les officiers 
des puissances alliées et M. Kerenski, suivis 
de soldats portant des drapeaux. 

L'enthousiasme de la foule est indescripti-i 
ble. Des automobiles parcourent les rues, ré-i 
pandant des feuillets annonçant la victoire* 

I 11 
Rome, 9 Juillet. 

Le Conseil municipal de Rome a adopté, S 
l'unanimité, la proposition de • l'administra-: 
tion tendant à demander au gouvernement laf 
concession de la construction et de l'exploita* 
tion pendant 99 ans du port maritime da' 
Rome. 

,is Oigisoiifi du Conservatoire 
HARMONIE. — Ont obtenu : 
Classe de M. B. Maurel. — 1er prix, Filimon 

Kaoul ; 1er acoesslt, à l'unanimité, de I/uca Ange. 
Classe de M. II. Mcsserer. — 1er prix, Bressy 

Marie-Louis© ; 1er prix, Oastelin Marie-Thérèse ; 
prix, à l'unanimité, Batigne Louise ; 1er ac-

çemti Laligant Valentine ; l" accessit, Cesmat 
Alice ; 1er accessit, LamMot Marcelle ; 2' accessit, 
Oliaudoin Jeanne. 

La basse et le chant donnés étaient de M. Au-
guste Gliapuis, compositeur de musique. 

PIANO SUPERIEUR. — Ont obtenu : 
Classe de M. L. tivon. — 1er prix, Cazilliac 

Emile ; 1er prix, Pâssajil Emile ; 1er prix, Sa-
batier Pâùl ; 1er accessit, Beillon Louis ; 1er ac-
cessit. Prulière Jean ; 1er accessit, Trili Jean. 

Classe de Mme M. Boissier. — 1er prix, Granier 
Marie-Louise ; 1er prix, Lamblot Marcelle ; 

prix, Boulgari Fernande • 2" prix, Bourrelly 
Blanche ; 1er accessit, Caulet Marie-Louise ; 1er 
accessit, Mamherti Marie ; 2* accessit, de Baral-
lon Iifri© ; 2" accessit, M.archetti Charlotte. 

Classe de Mme t. Gouirand. — 1er prix, à l'una-
imité. Arnaud Calliope ; 1er prix, Reynaud Cé-

cile ; 1er prix, Sansonetti Marcelle ; 2' prix, La-
vielle Germaine ; 2' accessit, Altrizoglou Angéte ; 

accessit. Chaix Eléonere ; 2" accessit, Cochet 
Mavle Ruotte-Salnt-Léon Georgette, Vidal Estelle. 

Classe de Mme M. Palmero. — 1er prix, Abraml, 
Fernande ; 2' prix, Max Olga ; 1" accessit, Co-
quard Henriette ; 2' accessit. Maille Victoire, Pe-
lisse Germaine. 

Classe de Mme M. Pellegrin. — l" prix à l'una-
nimité, Carli Paulette ; l'r prix, Christian Gene-

iève, Gayraud Léonie .; 2' prix, Boulet Germaine, 
Gauvan France, Rousseau Marie-Jeanne ; 1" ac-
cessit, Lemaltre Jeanne, LombaTd Claire. 

Classe de Mlle B. Bozan. - 1" prix, Garvais 
Mireille, Long Marie-Claire, Venel Adrienna ; 

prix à l'unanimité, Arnaud Marcelle ; 2* prix 
Choux Marie ; if accessit, Martin-Barbarie Marie-
Thérèse, Vialettes Isabelle. 

Le morceau de lecture à vue était de M. Henri 
Messsrer. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Le 14 Juillet, bril-

lanto matinée, La Tosca, avec l'exquise transtuge 
d-e l'Opéra-Comique, Mlle Marguerite Vogel; M. 
Saldou, le brillant premier ténor de l'Opéra-Co-
mique et M. Boulogne, le superbe baryton de 
l'Opéra. On commencera par La Fille du Régi-
ment. Dimanche, autre gala : Faust, ayee une in-
inteprétation hors pair : Mlle Vogel, M. Abonil. 
M. Boulogne et M. Botha. 

S. M. CIIARLOT AUX VARIETES. — Ce soir, à 
heures, succès sans précédent de 5. M. Chariot 

et de sa troupe, la belle miss Mabsl O'Brien, de 
l'Opâra-Comique en têts. On commencera par l'iné 
narrable vaude-vllio : Les Surprises du Divorce. 

CHATELET-THEATRE. — Jeudi, Ilamlet, avec 
M. Lestelly, M. Lemaire, Mlle Chambellan, Mlle 
Bonnet, etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 heures 30, grands 
débuts des Cloyelly Girls: Mlle Marlse NoêJjy; les 

Vincianos; succès de SonneHy, J. Hesbly, Léonce 
et Liliane, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, à 
3 heures, la Grande "Revue et ses amusantes scènes 
nouvelles qui font courir tout Marseille à la Plage. 

ÂLCAZAR-CINEMA. — Ce soir, à 8 h. 30, le 
grand succès La Phalène, 5 actes d'Henry Bataille, 
interprétée par Lydia Borelli, et un programme 
de premier ordre. Entrée : o Ir. 50. 

Ouvrier» lithographes, papetiers et ouvrières de 
l'imprimerie. — Syndiqués et non syndiqués sont 
convoqués à l'assemblée générale qui aura lieu 
demain soir, à 7 h. 15, Bourse du Travail, salle de 
l'Union. Congrès d'Aix ; lettre de la Fédération .;. 
compte rendu financier. 

Ouvriers du bâtiment. — Demain soir, 7 heures, 
réunion, Bourse du Travail, salle 19. Peintres, 
maçons et menuisiers sont spécialement convoqués. 
Réponse des patrons. 

Paris, 9 Juillet. — La fin du Comité secret et 
le vote de confiance au gouvernement ont été 
fort bien accueillis en Bourse et la ternie générale 
de la cote se montré soutenue. Notre rente 3 % 
atteint aujourd'hui 60 30 et notre 5 % clôture à 
88 40. La situation des actions de nos grandes 
banques et de nos Compagnies de chemins de 
fer reste satisfaisante. Le groupe russe se présente 
bien tenu, mais il faut malheureusement noter 
que la faiblesse du rouble pèse très sensible-
ment sur les prix cotés. Les valeurs américaines, 
ainsi que les Cuprifères n'ont pas enregistré d© 
variations sensibles de cours. Les caoutelioutières 
par contre sont en progrès et très favorablement 
traitées. 

ETAT-CIVIL 
L'Etat Civil a enregistré les 8 et 9 juillet : 

48 naissances, dont 8 illégitimes, et 59 décès, dont 
7 d'enfants. 

VIA. On demande cycliste de 25 à 40 ans, avec 
bonnes références, 3, cours Devllliers, rez-de-
chaussé, Marseille. 

wi On demande jeunes gens pour courses,, ré-
tribués de suite, 60, rue Montgrand. 

VIA. Dentiste demande un bon demi-ouvrier mé-
canicien, bien rétribué, Guller, 2, cours Belsunce, 
Marseille. 

wv Oh demande mêcaciennes et ouvrières à la 
main pour l'atelier et travail à domicile pour 
caleçons et chemises, aux prix de l'Intendance, 
66 c, rue Sainte, au fond du couloir. 

vw On demande ouvrières pour caleçons, 2, rue 
de la Fare. Payées tous les samedis. 

vw On demande une domestique de 30 à 40 ans, 
avec références, boulangerie, 10. rue Tapis-Vert. 

vw On demande une jeune fille pour couture. 
Travail dans l'atelier et assuré, rue Sainte, 66 c, 
au 1", Melot. 

vw On demande ouvrière tricoteuse, Mme Bar-
raud, rue Cliamp-de-Mars, 19. 

VIA On demande -un employé de 30 ans environ, 
sachant bien compter, avec des bonnes références 
sérieuses. S'adresser, 38, rue de la Darse, au ma-
gasin, de 3 à 6 heures du soir. 

vw Oh demande lingères et brodeuses, rue de 
la République, 32, escalier A au 1" étage sur en-
tresol. 

vw On demande des ouvrières caleçons mili-
taires, bien payées. 30, rué République, entresol. 

vw On demande ouvrières pour caleçons. Mme 
S'àvra, 55, rue Berr.ard-du-Bols. 

vw On demande fille cuisine, restaurant, rue 
Lafo.n, 4. 

vw On demande un apprenti de 13 à 14 ans, des 
ouvrières et des apprenties cartonnières chez E. 
Boyer, 27, quai du Canal. 

vw On demande une plongeuse au restaurant 
des Postes, rue Saint-CaDnat. 15. 

vw On demande homme de peine pour magasin, 
nettoyage et livraisons de meubles, 4 fr. par jour, 
22, rue Montgrand, magasin. 

vw On demande des demi-ouvrières et des ap-
prenties mécaniciennes pour la chemise d'homme, 
rue du Grand-Puits, 12, au 2". 

vw On demande une ouvrière et demi-ouvrière, 
imprimerie Moussard, boulevard Baille, 47. 

vyv Mécaniciennes, rabatteuses,- pantalonnlères, 
vestières, sont demandées pour vareuses kaki, ru© 
Salnt-Ferréol, 70, 3* étage. 

vw On demande bonne a tout faire (sauf cui-
sine), rue de la Bibliothèque, 10. 

vw- On demande une jeune fille de 16 à 18 ans 
au courant de la vente, payée 45 francs plus 
15 francs de guelte. S'adresser Vidal, dentelles, ru© 
Vacon, 17. 

vw On demande une ouvrière et une demi-ou-
vrière repasseuses en teinturerie, chez F, Fayre, 
teinturier, 47, rue Nationale. 
m On demande une baigneuse aux bains Lan-

gon, plage du Prado. 
wt On demande mécaniciennes finisseuses ca-

leçons militaires, on donne le fil, Mme Trigon, 
ru© Boche, 53 (sonnez au timbre). 

vw- Ouvrière repasseuse, travail assuré, boule-
vard de la Major, 84, 4' étage, Joliette. 
vw On demanda homme certain âge, célibataire, 

pour inscrire l'identité des clients sur registre 
dans meublé ouvrier. S'adresser rue Peysonnel, 18, 
Barjavel. 
vw Dam© seule, ayant commerce, demanda 

jeune bonne. Aux Fantaisies Parisiennes, 16 Bis, 
boulevard Dugommier. Se présenter après 10 h. 

vw On demande une bonne sérieuse de 40 à 
45 ans, avec références. Bar, boulevard Natio-
nal, 219. 

vw Ouvrières avec machine et finisseuses pour 
confection militaire sont demandées chez Mme 
Gry, 42, rue Thiars, bien payées. 

vw On demande des ouvrières pour machin© à 
festonner, rue du Progrès, 39, sonnerie électrique. 

vw On demande un homme de peine payé cinq 
francs par jour, rue Paradis, 238, Barratte. 

vw On demande une ouvrière posticheusë sa-
chant onduler Marcel et une* commise pouir la 
vente, parfumerie, 10, rue Rouvièr©. 

vw On demande un© jeune fille de 15 à 16 ans 
pour les courses et le magasin, payée 30 francs par 
mois. S'adresser Vidal, dentelles, 17, ru© Vacon. 

Pharmacie Tacher, 5, place. Jolieftej de-
mande jeune garçon pour courses et nettoyage. 
vW' On demande un jeun© garçon de 14 à 15 ans 

pour faire les courses, cours Gouffé, 14, magasin. 
vw On demande bonne à tout faire avec réfé-

rences campagne Julien, traverse Fond-Vert, Saint-
Barthélemy. 
. vw On demande jeune homme pour courses et 
bureau, 49, rue Grignan. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. Marius Cauvin, chef de service au Crédit 
Lyonnais, mobilisé à la 15e section, et M- Ma-
rius Cauvin, née Janselme, remercient leurs 
parents, amis et connaissances des marques 
de sympathie qu'ils leur ont témoignées à 
l'occasion du décès de leur fils bien-aimé 

M. Urbain CAUVIN 
Canonnter au tût' d'artillerie lourde 

mort pour la France à l'âge de 20 ans. La 
messe de sortie de deuil sera dite jeudi, 12 du 
courant, à 10 heures, en l'église Saint-Pierre-
et-Saint-Paul. boulevard de la Madeleine. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Cassls-Marscillo-Fuveau) 

M™ Louis Imbar, née Coulomb, M. Louis 
Imbar et leur fils M. Jean Imbar, maréchal 
des logis d'artillerie, Sur le front, remercient 
leurs parents et amis des témoignages de 
sympathie qu'ils ont reçus à l'occasion du 
décès de M"* veuve Angéïina COULOMB, née 
BARTHELEMY, et les prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera dite le 
12 juillet, à 10 heures du matin, en la paroisse 
de Fuveàu (Bouches-du-Rhône)„ 

AVIS DE MESSE 

M- Pascal, née Menut, et sa famille, font 
part à leurs parents, amis et connaissances 
que la messe de sortie de deuil pour le repos 
de l'artie de M. Narcisse PASCAL sera célé-
brée demain mercredi, 11 du courant à' 
10 heures, en l'église Saint-Philippe, rua 
Sylvabelle. 

AVIS DE DECES (Alx-Marseiile) 

M. Georges Chavernae, docteur en droiï, 
avocat à la Cour d'Appel d'Aix, sous-lieute-
nant territorial, commandant la section da 
gendarmerie d'HyèreS, et M™ Georges Cha* 
vernac ; M. le docteur Paul Chavernae, mé* 
decin-aide-major de lr° classe à l'arméai 
d'Orient, décoré de la Croix de guerre, et 
M"' Paul Chavernae ; M. Jean Chavernae ; 
M'" Phanette Chavernae ; les familles Bastiô' 
(de Lespieux, Aude), Louis Joùrnet, Aniablei 
Chanot (de Marseille), Rech, Rastoul, Tour-
ret (de Beaufort, Hérault), Briançon (de Va* 
lensole, Basses-Alpes), ont la douleur de faira 
part à leurs amis et connaissances du décàï 
de M. le docteur Félix GHAVERNAO, leur, 
père, beau-père, grand-père, cousin et allié,, 
décédé dans la 77° année de son âge, munin 
des Sacrements de l'Eglise. L'inhumation aura 
lieu à Aix aujourd'hui mardi, 10 juillet, à': 

6 heures. Rendez-vous place de la Rolande.-
Il n'y a pas de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

Le personnel de l'Enseignement primaire 
puijlio des Bouches-du-Rhône a le regret dei 
faire part des décès de M. CHEVALIER, ins-
tituteur à Saint-Remy, sergent au 167° d'in-
fanterie, et de M. AUDRV, instituteur à Saint-
Antoine, sergent-fourrier au 159° d'infanterie^ 
tous les deux morts pour la Patrie. 

M. Joseph Chauffard prie ses parents, amis 
et connaissances de vouloir bien assister aux 
obsèques de M"" veuve Joséphine ARNAUD, 
née CHAUFFARD, qui auront aujourd'hui 
mardi, 10 du courant, 10 heures du matin, 
10, rue de l'Evêché. On ne reçoit ni fleura 
ni couronnes. Il n'y a pas de lettres de faire 
part, le présent avis en tenant lieu. 

Las membres de la Société de s%cours muN 
tueSs I' t Union Phocéenne » sont priés d'as* 
sister aux obsèques de leur collègue Mariug 
ARMANDO, qui auront lieu aujourd'hui, èl 
2 heures, rue Sainte-Cécile. 65. 

Les obsèques de M. LaurSnJ THOMAS an* 
ront lieu aujourd'hui mardi, à 10 heures dtà 
matin, boulevard Latil, 4 A (Rond-Point). 

M. Joseph Caternet et les familles Michel, 
Caternet, Jeansehne, Barruol, Bourgues, Sut 
zan, Rémusati, Icardent, Ricard, Deleuil, 
Long, Boyer et Paris, ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de M" Baplisfino 
CATERNET, née MICHEL, décédée le 9 juil-
let, à l'âge de 67 ans, munie des Sacrementg 
de l'Eglisé. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui mardi, 10 juillet, à 5 heures du soir, 
16, boulevard des Chartreux. 

i 

Le gérant : VICTOR HEYRIES. 
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